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Nous avons conçu ce nouvel opus de la collection « Polémiques » avec l’am-
bition de rendre hommage non seulement à l’héritage intellectuel de Daniel 
Widlöcher (1929-2021), mais également à son éthique qui dépassait le champ 
restreint des cercles, des chapelles et des coteries pour se faire ardent promo-
teur du décloisonnement entre psychiatrie, psychologie, psychanalyse et neuro-
sciences. Cette forme de transcendance disciplinaire était avant tout au service 
des patients, en multipliant les chances de comprendre et de soigner les mala-
dies mentales, un défi dont il était le hérault de son temps. Car Daniel Widlöcher 
fut non seulement psychiatre, psycho logue, professeur ô combien pédagogue, 
mais aussi un fameux psychanalyste et chercheur au Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS), directeur de l’unité Inserm U302 « Psychopatho-
logie et pharmacologie des comportements », donc à ce titre, un pionnier des 
neurosciences dès les années 1990. Il appartenait à bien des sociétés savantes 
dont il fut souvent président –  comme de l’École des psychologues praticiens 
16  ans durant, de l’Association psychanalytique de France (APF, co-fondateur 
en 1964), de l’Association psychanalyse et psychothérapies (APEP, président et 
fondateur en 1995) ou encore de l’Association psychanalytique internationale 
(IPA, dont il prit la présidence de 2002 à 2006). Il fut enfin un grand patron 
de l’assistance publique – hôpitaux de Paris (AP-HP), vouant toute sa carrière 
hospitalo- universitaire au groupe Pitié- Salpêtrière. C’est du reste au sein de 
cet hôpital, à l’Institut du cerveau et de la moelle épinière, dans ce lieu qui 
se confond avec la mémoire de Daniel Widlöcher et dans  l’enceinte duquel il 
était bien naturel de lui rendre un hommage après sa disparition, qu’eut lieu les 
23 et 24 novembre 2023, le colloque préalable à cet ouvrage. Une révérence 
rendue à ses qualités par ses héritiers, en présence de sa veuve, Hélène Trivouss- 
Widlöcher, et de ses petits- enfants spirituels, quelques-uns des derniers internes 
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à avoir bénéficié son  enseignement, anciens des samedis du café de la mairie 
et des débats passionnés de la Clinique contemporaine et recherche en psychia-
trie : Brigitte Ouhayoun, Luc Mallet, Bertrand Claudel, et nous-mêmes.

Depuis son stage d’externe chez Jenny Aubry-Roudinesco, son passage à Sainte-
Anne chez Delay-Deniker, sa thèse de médecine sur les psychédéliques (dont Zoë 
Dubus met en valeur les intuitions dans le présent ouvrage), des débuts jusqu’à 
la fin de sa carrière et de sa vie, Daniel Widlöcher a gardé intacte son interro-
gation toujours à l’affût sur le fonctionnement du psychisme de l’être humain, 
cette machine cerveau/esprit si fascinante. Il était opiniâtre à lever les résistances 
au changement, obsédé du décloisonnement des pratiques au-delà des clivages 
partisans, avant tout soucieux du bénéfice pour les patients que pouvaient apporter 
les confrontations des savoir-faire et des théories. Aux dogmatiques qui s’éton-
naient de ses engagements non seulement intellectuels, mais aussi publics, réputés 
 incompatibles entre psychanalyse, pharmacologie, psychologie et sciences cogni-
tives, il avait l’habitude de répliquer : « Oui, j’ai plusieurs casquettes, mais une seule 
tête dessous. »

Voilà pourquoi ce numéro a invité une telle diversité de spécialistes, pour certains 
des élèves et des héritiers directs, voire des amis de Daniel Widlöcher, que nous 
remercions d’incarner cette polyphonie transdisciplinaire par leurs contributions. 
Parmi eux ses amis proches, les professeurs Nicolas Georgieff de Lyon et Lewis 
 Kirshner de Boston, des représentants de l’Association psychanalyse et psycho-
thérapies (Antoine Perier et Martin Reca), du Cercle de neuropsychologie et psy-
chanalyse, et du Réseau francophone psychanalyse et neurosciences ( Catherine 
Fayada). De surcroît, nous avons tenu à ce que la pluralité des écoles de psycha-
nalyse réputées rivales du vivant de Daniel Widlöcher soient réunies ici : membres 
des historiques et freudiennes Société psychanalytique de Paris (Eva Weil) et 
 Association psychana lytique de France (Martin Reca), qui nous font chacun l’hon-
neur d’un article, mais aussi derrière Psychanalyse en extension (Pierre Marie et 
André Michels), des héritiers de Lacan dont on sait la place si particulière qu’il 
tint dans la vie de Daniel Widlöcher. Nous invitons du reste tous ceux qui ne le 
connaissent pas ou qui l’ont oublié, à voir ou revoir Quartier Lacan, un docu-
mentaire de 2001 qui retrace cette époque de bouillonnement d’intelligences au 
Quartier des écoles, rive gauche à Paris – et où Daniel Widlöcher apparaît : c’est 
aussi tout un pan de cette brillante histoire intellectuelle péri-soixante-huitarde 
que nous convoquons dans ce volume.
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Les temps ont changé. Une psychanalyse s’entamait à l’époque dès les premiers 
semestres d’externat. Daniel Widlöcher racontait du reste avec humour cette 
anecdote : il était jeune externe chez Jenny Aubry-Roudinesco, dans son service de 
psychiatrie infantile, et au bout de quinze jours, comme il s’interrogeait sur l’inter-
prétation des dessins d’enfants, il s’entend dire par Jenny Aubry : « Eh bien, vous 
irez faire votre analyse chez Lacan ! » et ni une ni deux, se retrouver la semaine 
suivante sur le divan de la rue de Lille. À l’époque, la psychanalyse biberonnait 
les psychiatres au berceau, tandis que les fulgurants progrès de la pharmacopée 
cérébrale initiaient la deuxième révolution du xxe siècle dans le soin des troubles 
psychiques. Acteur de ces changements, Daniel Widlöcher les a enrichis de sa 
curiosité pour la compréhension fonctionnelle du cerveau et de son raffinement 
descriptif des processus cognitifs. Il nous montrait ainsi la marche du progrès pour 
mieux soigner, pour soigner au mieux, les patients : le pluralisme des débats, le 
refus de la banalisation des concepts, avec toujours en tête le profit de celle ou 
celui qui souffre. Espérant qu’avec son exemple, l’hommage à ses valeurs, les 
jeunes générations reprennent le flambeau, prêtes à toutes les formules, pourvu 
qu’elles aident nos malades psychiatriques et neurologiques.

Le thème de cet opus, cher à notre maître, « intersubjectivité et co-pensée », 
touche justement à la pratique quotidienne du soin. Il interroge en profondeur le 
mystère de la relation, de ses pouvoirs thaumaturges, des écueils et des atouts à 
bien connaître pour entrer en résonnance avec un congénère, ainsi que les patho-
logies des formants de la relation. Il sera ainsi utile à tous les cliniciens et clini-
ciennes de la rencontre avec l’autre.

Bonne lecture !

Yves Sarfati et Cécile Hanon




